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UNE SECONDE COITION (1> 
I* très solide et très util« ouvrage de M. 

l'abbé Bethléem, vicaire è la Cathédrale 
de Cambrai « Romans a lire/romans a pros- 
criM s ea est à st eeconde édition. 

Le. premier» parut aa octobre dernier, 
six mois après paraissait U deuxième. 

Pour un ouvrage qui a tous les attraits, 
excepté oelui de ta frivolité ou de l'intérêt 
poignant soit d'uo roman, soit d'une ques- 
tion qui passionne le public, peut-ou dési- 
rer plus beau succès. 

C'est la meilleure preuve de le valeur 
réelle du travail, et aussi de son opportu- 

, allé. 
Jamais il aa paru tant de romans, jamais 

la passion de la lecture ne rat portée è une 
plut grande intensité, Jamais ne rat plus 
universellement   répandue  la pernicieuse 1 maxime ■ il faut, on peut tout lire », et 

IvwJi 4uu le Liuii'uü *uufcuil d'au tivi« qui 
UMlimMGttmsamem. si .«lesSeaeeetè« 
pas Ore, partant du principe contraire « 0« 
ne doit pas, on ne peut pas tout Ure. » 

Pour ceux irai ne connaissent pas encore 
i cet ouvrage unique et véritablement tant 

précédent, redisons que Romani à lire, 
romans à protertre, est un volume in-12 
d'environ MO pages, où les romans qui ont 
paru depuis près d'un siècle sont repartis 
de la façon suivante : 

Romans d proscrire, c'est-à-dire ceux è 
l'index,ceux qui sont contraires è la fol ou è 
la morale. 

Romans mondains qui peuvent être lut 
par des personnes d'un ige et d'un Juge- 
ment mûrs. 

Bornant honnêtes que peuvent lire sans 
danger jeunes geas et jeunes ulles sage- 
ment formés. 

Romans de collège et de pensionnat, 
ceux qu'on peut laisser entre toutes les 
mains et qui souviennent spécialement aux 
grands collégiens, aux Jeunes filles récem- 
ment sorties de classe. 

Viennent enfin les romans enfantins 
ce sont les histoires tmutsateS pour garni ut 
etgamlses. 

traprès cette classification sont nommés è 
leur place plus de quatre cent« auteurs, es- 
cortés chacun de la majeur« partie de leurs 
œuvres. 

Leur liste alphabétique est donnée » la fin 
du volume. 

**» 
v'oici maintenant un simple aperçu des 

accroissements et modifications de la " 
conde edition. 

« 1" Les auteurs h la mode, c'est-à-dire 
ceux dont Is notoriété semble justifier eux 
veux des mondains bien penasnts,la licence 
et la frivolité, ont été étudiés plus è fond, 
et les notices qui leur sont consacrées^ont 
plus longues et enrichies de jugements au- 
torisés, motivant la condamnation portée. 
Ainsi ont été traités Paul Adam, Mme 
Edmond Adam, Gabriel d'Annunxlo, Flam- 
marion, Anatole France, Pierre Loti, Mau- 
passant, Comtesse de Noeiiles, Prévost, H. 
de Régnier. Rod, Tolstoï, et dans une autre 
catégorie Barrés, Bourget, Gyp, etc. 

2* Deux  cents  noms  d'auteur ont   été 
ajoutés, les uns entres tout reeeomeni dans 

, la célébrité, d'autres qui avaient écnapué è 
une première revue. 

t> Quarante nouons coneernant les bons-" 
auteurs ont été augmentées è l'aide de ren- 
■etgnemeuts fournis par les auteurs eux- 
mêmes. 

tl n'était que juste dedonner & ces écri- 
vains méconnus, ignorés, parfois trop mo- 
destes, une biographie que l'on ne refus» 
pas aux malfaiteurs Illustres de la littéra- 

Enfln, ee qui sera favorablement accueilli 
par les ecclésiastique« et aussi par les catho- 
rraes qui désirent des nouons olairet et 
précisas. la Bits «talion, sur 1Indem a été 
revue par deux neaneittet, et la liste des 
livra rneniipnn,*« nomme étant a vTnctex 

'   <!1HUU8-IIUU»I uuuswmniJ uimmu péUl __ 
définitive et complète 

Maintenant que reste-t-ll è désirer T 
Deux choses : d'shord que cette édition 

reçoive un accueil encore plus oheleureux, 
»his universel qua sa devancière; et nous 
savons qu'il l'annonce tel ; ensuite que le 
patient et judicieux auteur, au moyen de 
«Jaquettes périodiques,   tienne 1 jour son 
travail 4 masure que paraissent de nou- 
veaux romans. _ _ 

V. H. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CTVIL PB LILLE 

Audience du 29JuiniVOtf 
rèstasaae de M. Daaaeemua, president 

JsssacUsjmn» 

tes isnglisises headset last de Notrv-Pesw 
4a* aase» umfiiin) è Provins on Imanirnl» 
e. usage drsoott 

Le mrtatn leur avait été offert en imo par 
Ä. Tnoeouv raafarèe» rerlgleuaee avaient refusé 

tte uuoetian. 
nstimiilnii, l'abbé Vancoeienoble, alors sure 

de Pi ü nas.al battr na i rnmoBbl» et le» reUgico- 
laee (itiuttaanuito»lmmeao1edont elles n'avaient 
^vjaa TDiitn noseeaee ta pmprMIé. 

. . eases la lot de laoi. les héritière Tboboie at 
S râtM TtacnttcnnMo revendiquèrent natursuc- 

KnxriaSteur ne pouvait te «revaloir dent 
-   tru.li. il abati na» ttiéorie Jnridl. 

t vraiment nlea bonne. 
"   let religieuses ont possédé pins 

— ont dose seqal» par la ores- 
- cette iinanssfiia eteetts 

aiiielstiln« rriinlss Avez-vcasdcacoetjb»'votre 
vieex droit romain M. Desisnnieaax. et que 
poor aosaéaar II tant fmnwi dominT. east 
«se éooMae «ni date de imttiiiet mfluers 

( d'années, que le code civil a reproduite et que 
' Tooane I—MICIJI prorihsnrisnt i 

Neterenement. le Tribunal a fait 
•Sie» tee ftéertes du llsalartinr. n anentas que 
ta» béTtatjr» Thoccts et ranbé ▼tnrwtnnao/sS 
devaient être déolarés propriétaire» de 
"nonrso 

1,'ahnè Vaaoosteuonts revendiquait en outre 
«n monffler placé danaèenoie. Là tribunal es- 
'tinaaat que la présomption en fait de meuble 
Itineitsslnn vaut tttra, peat être ramené» par la 
preuve oontraire. lof permet de faire cette 

0) Ramené t Ure et Rament a proterir, 
souvent edition eornpannanent refondue et coi 
sideraWement augmentée. 1 vol. In-18. 

—, nnrairednnanr. Cambrai. 

Tribtaal *trr*êtfumf t. Uli» 
Audience d« î» juin 

PrAiideaoe da K. Cauoa, vice-président 

■ pour examiner les opérations 
Brauart  et deux plaignants, 

L'affaire Brassert axée è anjoard nui, a bien 
failli ae pat venir. 

Il y avait oinq inculpée : les deex Braaasrt 
Viaoaal et Paul. George» Roger, Chartas Smut, 
et un agent de change étranger. 

A rappel de la cause, vereine heure et de- 
mie, seul ce dernier est présent. Les autre» 
n'ont pas jngé utile de se déranger. 

On envoyé chercher Brassart. Celui-ci qui 
prenait probahiemeat son can arrive tont doo- 
onment vers I h. Oa l'annonea et... le Tribunal 
rentre dans a» «ail» d'audience. Charmant 11 

On asmmenç« par eateadre at. Oetrenmaux 
qui a été ooxmn' 
éonclua» lentr» 
Joly et Qnlnthont. 

Ce qu'on reproche aux Brassart c'est d'avoir 
traite des opérations neuves, de s'être appliqué 
è aux mêmes las opérations qu'ils étaient ebar- 
Rés de fairs, nes'etre, en un mot. fait les oop- 

■oi.niii_to  ■liLljr-I3-"'""''-''"r','J "t "vlii''^"t 

mnrltnr» yj".*" >»ilisiismtntlti 
_ ' est l'homme de naine sous le nom do- 

quel opérait les Brasaart. Quant è Smitt. U est 
directeur de ht Banque des valeurs mobilières.* 
Parla, dont la maison Brassart n'était qu'une 
euocursale. 

L interrogatoire des deux prévenus a lieu 
ensuite. Brasaart prétend avoir fait des opéra 
tlons sérieuses. Pour l'agent de change, si les 
operations ont été neuves, rien n'a pu 1s Ml 
faire croire. 

A demain les plaidoiries. 
UN JEUK ■ US Of J» CrlÉBnE PRISOKIIER 

Tons les journaux de la région ont parlé de 
ce jeune détenu de 18 ans. Désiré Lucas qui 
s'est enfui de la prison par la toiture, est des- 
cendu par la nochere et fut arrêté nom sans 
avoir plongé dans la Basse DeOle. 

U fait opposition à un jugement le oonfiant 
è l'assistance publique. Cette opposition a failli 
lui jouer nn mauvais tour, car le substitut M. 
Fremicourt s'appnyant sur ce fait, fait valoir 
que l'humeur vagabonde de l'enfant donnera 
du 01 a retordre a l'assistance. 

Heureusement pour le gamin, le tribunal ae 
se laisse pas convaincre et confirme purement 
et simplement son premier jugement. 

IFF'HIES DIVERSES 
Bury. 64 ans, eardeur è Boubaix, poursuivi 

pour avoir mendié, è Roubaix. chez te pasteur 
protestant, acquitté. 

3 jours, pour vagabondage, è Arthur Ta- 
nanti] 

S mois avec sursis h Etienne Fourmenteau, 
trieur a Roubaix, pour affaire de mœurs. 

Tribunal  correctionnel de Douai 

Audience du S» Juin 

Diffamation paw  war te» [tstsltt 
aunoaymesj 

Ea vertn de l'art. I» da la loi du 11 Join, lime 
venve Tamnolse, née Sophie Dubois, proprté- 
taire à Douai, est pourautvle pour avojr expédié 
par l'Administration des Postes, des cartes-pos- 
tales, de caractère diffamatoire et injurieux, è 
l'égard de U- Poilet, docteur t Douai. Mme Pot- 
ÉMlles Poilet, Mme veuve Dobav, ancienne 

e de feu M. le sénateur Dubois, et Mile A. 
iy, allé de la précédente. 
l personnes avant déposé une plainte 

entre h» mains de H. le procureur de la Répu- 
blique les soupçons se portèrent sur Mme V* 
Tamboise, scaor de feule sénateur Dubois. 

Un piège lui fut tendu. La police de Donai se 
rendit chez M. TOacourt, débitant de tabacs, rue 
des Wetz, fit. une doable marque, connue d'elle 
saule, sur lu cartes postales, qu'on pria lecom- 
mttusnt de réserver exelnsivement aux achats 
de Mme Tamboise. 

Le jour de l'Ascension, la servante de .Mme 
Tamboise vint acheter quatre cartes postales. 
Le lendemain, trois personnes de la Ville, rece- 
vaient chacune une de cet cartes contenant des 
infamies à l'égard de la famille Poilet. 

Une nerquis t on fat ordonnée par M. le Juge 
d'instruction. Elle permit de découvrir la qua- 
trième carte-postale achetée chez Tlnoourt et le 
brouillon d'une carte injurieuse dont s'empara 
l'asant Leieu. 

Mme Tamboise flt appeler chez elle un sieur 
Jules Jasnprai a qni elle flt signer sur papier 
Umbré un eartinont déclarant quli êtaft lau- 

'— «eonyvée»^Jesupret.  le Iwn-ie- 
, iTlHnni  st s»s»iat la 

; w, sûreté. U affirme depuis et eanére au- 
jourd'hui è l'audience que Mme Tamboise est 
seete coupable et que Jamale il n'a écrit aucune 
deoes cartes. 

La loi  interdisant le  compte-rendu des dé- 
bats, nous ne pouvons parler de l'audience de 
ce jour, où Mme Tamboise était assistée de 
M* Piouvier. 

V- Dhooghe père et fils représentaient let 
par i « civile». 

Afiès réquisitoire et plaidoirie, le tribunal 
condamne Mme Tamboise è 1 mois 
sans sursis, et 3.000 fr. d'amende. 

LetribaaalacSordetM. le docteur Poilet et 
è sa famille 96.000 fr. de dommages-intérêts, et 
è Mme Dekay et è sa fuie 6.000" fr. 
magss-iatéréU. 

i prison, 

de dorn- 

Tribunal ttrrectimml de Cambrai 

.-udieeeedmes juin 

y attusiii 
et AnsROT 

— Vanbondage et mendicité. — iiesslin 
François, 19»ns. 10 Jouve de prison. 

— Iirattset outrages è agent— Foret J.B., 
de Soieames. 15 Jours de prison avec sursis et 
sir. d'amende. 

— Vaid'anemontre. — Thalliez Elisée, itans, 
demeurant à Niergmes. pour vol d'une montre 
è SeranviHers, 4 mois de prison. 

— Vol ds lapins. — Dumontier 

court, — 
d'amende. 

-Tel " 
"   Dul 

—r Francois d'Au- 
hanaboal-ao-Bac, pour vol de lapins è Aban- 
qonrt, deux molt de prison avec sursis et 16 fr. 

- Sentiere Engène.onvrler de 
suas arosanson. fabrioante de taues è Inehy. a 
volé lit francs è ss patronne, le 14 mal dernier, 
quatre monvde prison. 
„ — Outrages è agents. -, Léon Célestln, du 
Cateau. du jours de prison. 

— Outrages è garde et Ivresse. — Bourbon, 
de RumiUy. M francs d'amende pour le délit et- 
8 francs poor la contravention. 

-ConptA sa femme.- Canttgny Eugène, de: 
Sottames. arx Jours de prison avec sursis. 

OontBwMi «as» ca.vaor-x'e» 

Dans ss téance da SB Juin 1906, toi 
Onaoll de guerre de le In région, sous 
ls préaideoce de H. le ootonel Peuillard, 
chef de ls Ire légion de gendarmerie ; MI- 
n 1st ère publie : M. le min) lilllnÉMil mili- 
taire de Ire classe Boulay ; M. le lieu- 
tenant Vergriete, substitut, s jugé les' 
affaires suivantes : 

temps de paix, nn mats de prison. 
M'de Beeumont. 

Evrard Léon, soldat de Se classe au 7>t dm- 
huilerie, désertion è I intérieur en temps de 
paix, un mois de prison avec sursis. Défen- 
seur, M* Chantry. 

Trinel Victor-Louis, soldat do 2e classe tu 
1er dlnfanterie, désertion h l'étranger en 
temps de paix, six mois ds prison. Défenseur. 
M- Mottisr. 

PflttPHITIIE FILIÈRES. 

BELGIQUE 
UNE!MÈRE ET TROIS ENFANTS 

brûlée rife par h pétrel» 
On écrit d'Arlon : 
Mercredi, un affreux accident 

consternation dent le hameau de lonte- 
fiaogo. La fotaoio Uasoa, &ßio de 23 ans, 
mère,ae t «anaats sa bas-ège, voyant que 
le poêle os prenait pas, eut ls funeste idée 
d'y verser du pétrole. Aussitôt, de grandes 
flammes sortirent du poelo qui volt en 
éclats. Le feu se communiqua aux vête- 
ments de le malheureuse. 

Se voyant environnée de flammes, ses 
trois petits garçons, qui jouaient è peu de 
distance, accoururent en pleurant et se 
cramponnèrent aux jupes de leur mère. 
Celle-ci, qui n'avait pas eu l'idée de lâcher le 
récipient enflammé qu'elle tenait en main, 
mit involontairement le feu aux vêtements 
de ses enfants. 

Instinctivement, elle prit même le plus 
jeune dans ses bras et s'enfuit dans la cour 
de son habitation, suivie des deux autres. 
Tous les quatre flambaient comme des tor- 
ches. Enfin, è leurs cris, des voisins secou- 
rurent : Ils parvinrent, non sans peine, è 
éteindre les flammes qui dévoraient lee 
quatre infortunés et un médecin fut requis 
en toute hèle. 

Malgré les soins dévoués du praticien, la 
femme Hansen, qui avait d'horribles brû- 
lures è la poitrine et au ventre, n'a pas tardé 
è rendre le dernier soupir. Son aine, âgé de 
U ans è peine, survivra peut-être, mais 11 a 
perdu ls vue. Les deux autres enfants, qui 
avaient let membres entièrement carboni- 
sés, n'ont survécu que quelques heures. 

Le père, un ouvrier charron, est au dé- 
sespoir. On a eu toutes les peines du monds 
de l'empêcher d'attenter è ses Jours. 

Rt.ûLUTIÛM_PACIr.QUE 
Chaque jour amène avec lui une décou- 

verte dans la science ou dans l'industrie, et 
c'ett merveille de constater les efforts faits 
pour créer sans cesse du nouveau. 

La dernière invention que nous présen- 
tons aujourd'hui è nos lecteurs réalise soul 
une apparence modeste un progrès coosi- 
décabtopsobablementeppelda révolutionner 
une der branches les ptus importantes de 
notre industrie nationale. 

ERe consiste, cela semble bien- simple, 
niest-ce pasT en un» façon toute particulière 
déplier un paquet, assurant è celui-ci l'her- 
méuetté la plus absolue. 

Vous expliquer le chose serait trop long 
et trop compliqué, mais l'Américain— car 
c'est de l'autre cfitè de l'Océan que nous 
vient llnvention — auquel on doit ce pro- 
cédé s realise un tour de force essayé tans 
succèv depuis dwiosnjues innées. 

(Test dans une branche considérable, de 
l'alimentation, la biscuiterie, que nous appa- 
raît cette découverte. 

A l'heure actuelle, avant d'arriver sur la 
table du consommateur, quelles manipula- 
tion! le biscuit ne subit-il pas, alors-surtout 

3u'U s'agit de la vente au détail par quart, 
emi-livre, etc. 
Or, è moins d'être acheté en bottes en- 

tières, dans l'emballagaoriginaire, provenant 
de la fabrique, le biscuit sorti dur four, odo- 
rant» léger. rjfustil^T'l, p»"' arriver è 
perdre tns rncüremesTu» ses qualités. 

Si, panustBeur, »an trouve exposée l'air, 
Il peut sltnnriégner d'humidité, quelquefois 
de poussières malsaines; et, JFmoins de 
soins exeeprjonneuuouwent fort difficiles, 
le* vtmtaiiona dejannosphère,ainsi queues 
arômes de» deatra» qui l'environnent, peu- 
vent ingtrrtiej fots-te taire parvenir-ïnèconr 
naatsante sur nos tables, a ce point-que, 
bien moins nombreux qu'ils ue-devralent 
être, sont ceux qui sa doutent de- ce que 

'—exquis un biscuit gardant toutes 
M. 
, axee-ie Pac —-riom>sous lequel 

: l'invention nouvelle, — to 
' uementdèesasortie 

hermétiques bre- 

rBTatnTBsnt «^nardsmt toute« ses qualités 

Oast, estUrbaaoki de le dire, iasnamifac- 
tuesdas naenssa» Perxrot qui'«tesi rendue 

"»France, du ■brevet «méri- 

imtr'giitn» rtlarsitt r»iiiiit lisiéns nia a 
■- Pac de rBmenslnnt »■!»»■,<» 

— jtesles sxigences<dM»aonsom- 
msuon. 

Jaatvglncntt» Pernot jirsUflfcnl donc, uns» 
Ibis de pros, leur réputation tie Grand». 
Marirne-rrancatoe^les iliainuH» ftni 

— Abonnement, C francs par an. —■ 
S'adresser au B.P. Joachim Mm»nHiir. ré- 
demptortste, ègttss Saint Joachim, à Borne. 

Numéro de juillet 1805. — Sommaire : Le 
Congrès de Bon» et les Œuvres eucharisti- 
ques etabfle» t SalnUloachtm : Discourt du 
oardmat LeooL — Gravure : La masse dans 
les catacombes. — Cantkpie : Vive te Coeur 
Eucharistique I — Le miraeted»Bolsena. 
Le Vénérante Jean Newman. — 

LJJSl rJJL, 
r erreur, n'auraient pas Les personaee qui. par _ 

reçu de lettre de  faire-part de la mort 'do 
JjLÜjU£8-ALBCBT-HBNxU J0SWH 

HAZARD 
fite de U. et M«* Paul HÀZARD-DUOfUPON. 
iocédé i Lille. le 28 juin 1905, à l'âge de quatorze 
»°ols, sont priés de considérer le présent avis 
tomme une invitation è assister aux Coavot 
ft M—a «'*■#>« qui auront lieu le samedi 

uillet, 4 dix heures , en l'église Saint- 
iel. sa paroisse, d'où son corps sera con- 

, au cimetière du Sud, pour y être inhume. 
Lsssesnhlée A U maison mortuaire, an, rue 

UT 
luit au 

-oiférino, à neuf heures trois quarts. 

«nonnes qui» par oubli, 
i de faire-part de 

n'auraient pas 
■  la  mort de 

Les 
tfeu d< 
Sadani' 

2 U LIB1TE-M Y RTILX -H KLOÏS B - JOSEPXf 

DU TILLEUL 

rn*D?dil*& A^fß^tiT «jSflft Eiïiïm 
soixante-quatrième annee^administree des Sa- 
crements de notre Mère 1« sainte Eglise, sont 
priées de considérer le présent arts comme une 
invitation à assister aux Convel et Hervic« 
—leeiniele qui auront lieu le samedi 1*' juillet, 
a ou« heure«, fin l'église Saint-André, sa pa- 
roisse, d'où son corps sera conduit au cimetière 
da 8udj>our y être inhumé. 

(Les Tepres. MaUnee «t Landes seront chan- 
tées la veille, à cinq heures et demie.) 

L'assemblée a la maison mortuaire. 76, rue 
Princeese, où ls levée du corps se fan a dix 
heures trois quarts. 

Des siesse»s seront célébrées au Maître-Autel 
de ladite église, le lundi 10 juillet pendant toute 
la matinée ; un Otoli —lesrnel sera chanté le 
même jour, a onze heures (las Laudes s dix 
b eures et demie). 

Das voitures statienneroat près de ls gare» 
vers dix heures et demis. 

Oa est prié de n'envoyer ni fleurs, ni cou* 
ronnes et de lss remplacer par des prières. 

SSBannnnnnSBnsannPdta^ 

Le plus efficace des Remèdes 
n n'existe pas de remède pins efficace que la 

Poudre Loots Legras poor calmer instantané- 
ment les plue violents accès d'asthme, catarrhe, 
essoufflement, taux de vient»» bronchites, tuile» 
d'influenia et de pleurésie. Le» rhumat négli- 
gea anaéfiaaeat d» même rapidement par l'em- 
ploi de cette Poudre merveilleuse qui a enoore 
obtenu la pins haute récompease S l'Exposition 
Universelle de 190O. Une none ~ 
franco contre mandat de S fr. 10 adressé t M. 
Louis Lauras, boulevard Magenta. II*. è Paris. 

Sucras en pendra.   .   .   , 
Semâmes (euivanl flnetstl 
Glaces  
Cristallisés extra acquitté. 

Mou vamant eu portât Ounkarqu» 
l du 88 Juin 

Bayonne, V. Marie, 415. dm., Hecqnet. 
Hoéario, Vap. all. Finland, 1441,  Sm., Sellg- 

mann, cg. 
Hnalva, V. ang. Crimea, 1084,  minerai. Du- 

ebatean. 
Du 90 Juin 

Goole, Vap. ang. Ralph Crevae, 434, dm. AJi- 
bert. 

Creebysbire, V. ang. Vru. W0, kaolin. 
Stonzo. V. all. Albert-Clement, 794, dm. 
Amsterdam 

ford eg. 
V. boll. Dellland, 3788. dm., Wat- 

Bneaos-Ayres. 
dir. Waiford. 

Vap. bou. Ametauand, 3884, 

Philadelphie. V. ang. Lnaüine, Mal, pétrole. 
nil!— du 28 jnia 

Havre, Vap. Jean-Bart, Set, dm. Denserlr»r. 
North, Vap. dan. Dagmar. 1097, lege, Ducha- 

tean. 
CardilT. V. eng. Potomac, 2965, lege, Dneha- 

teau. 
Londres, V. ang. Crown-of-Natarre, 1788,dm. 

Morel. 
Du 39 Juin 

Londres. SI. ang. Davenport,  69. ardoises* 
Debaeclrer. 

aharbourg. Br. Eugène, 131, rjiarbon,.Leroy. 

HALLE    AUX    BLÉS 
ntJSJS, le 38 Jnin. 

Me» latin >■«». — Les affaires sont toujours 
asaai reatrabitas anr-notfs ptase et hrsManerle 
locale continue épuiser largement sur le stock 
du marché réglementé departs, oüelle peut 
trouver des lots de choix è un prix inférieur è 
ceux offerts par les détenteurs de province. 
Dana les départements la tendance est un peu. 
plus ferme et ce qui est offert se esse facile- 
ment. 

On cote : acheteurs. 23,25 à 34,.. ; vendeurs, 
3SJ6 è 34.50, te» 100 knn». gares d'aï lise» Parie. 

Voici let prix tenus gares de départ : Ser- 
ine, »t Mstàmne, 2V.T2835. Anjou, 33,75a 
23... ; Poitoo.2S.7S* 2J... : Toureine, 33... t 
28,35; Beauca, 3&TS t 34... ; Centre, 38... è 
38.8»; Brie, 93,75 12i...; flinnsi nnnat, «... è 

a*0 a m^fHSSiJS^J^i SSTBrT 
rame, tSUB: Oise, 23.00 t 3t...; Nord 
«Ut à 34.7»; Bon. 38,75 4 24,..; Bretagne 
naat è 38. .. le» MO nains. 

— Trtnstrtions très lentes, prix nomi- 
: gros.ton. 13,.. t U,.. ; leases. 1SJ6. 
"tes, MUß è M,7S,; touMsanant. 1*3* 

— Demande calme et offres linuV 

lead« 
que tour s _ 

Oaeot.aTiaaaé 

ent hatn tenus par 
mmatron n'achète 

l-.auus.Pari», 

Paris, 31 jnin   .   ;   . 
fj>oviv*cotapariaiienJ 

Lille, 88 jnin.« .   .   . 

Mate. — BOCRK. - 
Kn pela u~t :  r 

.'ttLï&B&SSAtt&k 

DU 

Disponible  
Réeoltt MOS i oct.-nos.-Dec. 

LUX». 38 Juin.' 

SJoa::::: 

Poids Vert . 
Avoine   .... 
Paille de froment 
Pallie d'avoine 

las 1000 kilos 

Asuua, si Juin. 
•RAJjrs atieeu 

■MhLn.  JST.io.75 
FABOrjjB rut ULI 

l»qnal_.  te no   
ton.    13.»   ...*, 

8UAINBS Uheot.1 

*   t 19.75 

■arts, 38 Juin. 
SUCBB8 R4FFINB9 (cote eoaimereiale). — 

La vante eet régulière en disponible ; U ten- 
dance eat calme, mala la raffinerie maintient 
ses cours. 

On cote è Paris en disponible, la» 100 kilos. 
par wagon complet et solvant marques : 

En cartons de t kil. rangés     68 .. è 89 50 
s. 1 kil. .    .    .       70 50     71 .. 

Eu caisses de M è 80 ku.     6» 60    70 .. 
M 35 S 80 Ul.       70..     70» 
» M kil.   .   .      70 50    71 .. 

Raffines en pains.   ...      68 60    67 
Pour les cours de i 

t cette cote les Irait de chargement 
port, qui 
lesfégioi 
"otir.' 

Pour les court de province. U y alien d'ajouter 
*"" cote les frais de chargement et de trans- 

ul sont plus ou moins élevés, eurvaat 
t, 

paar l'exportation franco sur wagon 
_   bateau, le» 100 kilos,  è Paris,  droit» 

déduit» : ennes. 40,50 è .. fr. ; pains, 88.60 è 
','pàbDurrs ACCESSOIBBS. - on cote en 
disponible, tes too kil., par wagon complet et 
suivant marques 
Gros déchets . 
Irregnllers 
Penudéchets 

.65 50 

.SB 60 

.66 .. 

.64 60 

.66 50 
.65 .. 
.61 .. 

en poudre .   .   .   .   .62 , 

66 60 

67 60 
.es .. 
.61 50 
.6*50 

Pétrnls, es franc» par 
Disponible 

Juin. 

Courant. 
Juillet    .   . 
Septembre , 

L£ HA.VUE, 2a Jui: 

eptç 

17 30 
17,76 
18... 

Les rinn iiiinim—r m 
CAVISBS, purifient le-sang, donnent de l'ap- 
pétit; elles purgent doucement et sans coli- 
ques, guérissent jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la botte. Pha-r- 
macieOetttrne.SB, roogauueimoisg, Lille. 

Le Maison  SOVKZ  Para,  Lille,   fabrique 
riiMiissifs» iiiiiiiiini iiiiiiiiiiiimmnii nifliie 
et meülenr marché qu'a Paras, sntéphona.      4 
■anassnasnn 

PAR LES UOJIBES CHALEURS 
«e preMi n'tntn apéritif qt» it 

BANYULS -TRILLES A L'EAU 
et. tout en vous réconfortant, vous seras Isassé 

dlatrssrsil et »sjrs-ihls—mit AéumMêê* 

cm   L'St^ÉRITIF   D'ÉTÉ 
PAR BXfJKLLSKCB 

Dtu tut lu Cafés «t let 
MenU-tMaanltiii  |l  n Uni I lu 

»jatai^Bss dsxtrea. 
broesobites 
de l'estomac et de 

boutons.  tfsoemnjgssJsotis, 
JSS. maladies de la poitrine, 
L vessie, d» rba matisni es, un 

tnojmki nfaflMbiflde se yieîjjrpwrtnfttèsmeirt. ainsi 
D-ent ujj^inême tyrtet&oir 

souffert st essayé en vain tosjs las remèdes 
prûeinnisas. Ost offre, dornt on spni^nssss la 
bot haoMSmtssM, est la cojuésjaenoe d'un vesa* 

Uct&e psr lettre ou carte pôstsjêTa M VDt- 
CENT, sTptmoa Vistor-Huto, attrenoble, qui 
répondes gratis at franco psr courrier, et 
enverra las indications demandées. 

BOURSE DE LONDRES 
& 

t) juinUt» Cours 
preeéd. ouvert. 

OeatoHdé»   . 

Tore (aerie B)'   '.'.''      ', 
Banque ottomane .      i l • 
BioTtato  ....;••. 
Onaaolln. OnWnat .   . . »  . 
Met Hnnd.  ....... 
Band mine» ....... 
Chartered  
ftohlnsoa Qaia     » • t • . 

80 1/8 
«0 1/2 
87 1/4 
14 1/8 
63 1/8 

TMSE 
»lt/n» 
1 lt/10 
ll/i 

80 1 !» 
M 1/8 
87 1/t 
14 1/8 
«8 1;» 
«•/!> 

7 B ta 
t 18/St 
1 HVM 
8 1/4 

BOURSE DE BRUXELLES 

Beraissart . 
Bots «TÄvroy   .   . 
n.-B.tLamboaart 
Boriatge Central 

16 avril «t Cbarb.llelKo   .   . 
"   Gbevaliera è Dour 

Çoneore*.   .   .   . 
Courotltes (liont) 
Crovère  .... 
Dablliush.  .  .  . 
Espérance, B. P. . 
Fontaine Lévène 
Fürsten berg Cap.. 
Fnrstemberg Btv 
aoulfre.   .   .   . 
Grand Bolseoa. 

_   ar.BtaeniaeèFen 
16 mare 08 Grand Hambourg 

HataeS. Barre 

is semes 
V- aoot 04 
»maint 

It avril a> 
17 nov. 09 
8 lanv. M 

m cet 04 
1« iulll. M 

ClttnBiteaaufce 

Zincs de- 
Djebels   .  .   . 

■ÉiaUnUIE 
Aaebner . - , 

39déo.l8M*»gleur  . 
Brlansk . . . 

2 nov. M    Coekerill ,   .   . 
itnîas Œasstr-. 
1- août 04 Onglée.   .   .   . 

Providence Basse 
27 déc. 1904 nui Itusse-Belce. 

fl»rrebrnek . 
Kolomna.   .  . 

DUE«» 
«ente 8 •/. .   . 
Bruxelles 1888. 

— UN. 
Anvers 1882.  . 
- 1808.   . 

Oand   .   .   . . 
Congo.tot» 
ntétreeellti 

LodsIC 
Congo 

aais 
Beieioot 

lilCdef.Eaa.1 

»06 
678 50 

1807 60 
52Û 
618 

1676 
isoa u 
17S8 

118 n» 
740 26 

1210 

1896 
jeo . 
»16 

4S0 . 
(88 78 
868 8» 

1SM 
804 

tiao 
4S7U 
676 

1841 .. 
1618 60 
8U8 
uoo 
617» 
UU 75 
8860 

•lot 

1080 

«45 

861 
478 

1670 .. 
1890 60 

X. ISS Ta 
lHé 
«ii.r. 
luit 

917« 
106 8» 

lOtl 

'7.Ü 
««t. 

am- 
en»". 

MO : 
«n . 
»... 
su .. 

1687 .. 
I67t . 
1701 . 

liai 
740 

180»   _ 
00 .. 

3 

JUO:: 

1706 . 
1818 . 

m si 
li87 .. 

întt '.'. 

9J70 
MBH 

iiii 
77 lit 

A. «ft L. PALLIEZ, «mai« 

AtdHBts. — V, Raeaes lY&ts-Cäutour. 

rmaaa sus m K TOUS 
•mitmanatmltian ' 

«oetnWgm «W C»nli»ni Busisi 

tajanatanU t n. ; itratssaTt a>. 

nos   A^E<é>n.ct@:«à>x*e«9 
Hatten»*! 

stk 
nehmt 

Nornandle   8.10 M» 

Tauname   .'  t.10 S.60 
Nosd et Est   1.80   8.60 

9.40 A3,.,   lekilo 

(le mille) 

sR^ aß,!'.   £*! 

(Ut tOOMlDt) 

»s-- '•-■' 


